
Lettre 
denouvelles

2021

PB-PP  
BELGIE(N)-BELGIQUEN° D’AGRÉMENT P801343 - BUREAU DE DÉPÔT : BRUXELLES

Rue Brogniez, 46, Brogniezstraat, 
Bruxelles 1070 Brussel

LETTRE DE NOUVELLES – MOYO 4e TRIMESTRE 2021
PRS : 3173494



- 2 -

Chères lectrices, chers lecteurs, 
Chères donatrices, chers donateurs,

Nous espérons que vous allez bien.  Ce souhait prend tout son sens dans 
les temps que nous vivons. Oui, la terre est bouleversée, et il semble que 
le monde que l’homme s’est créé chancelle. La détresse grandit et rien 
de ce qui était avant ne semble plus très solide...  Aucun d’entre nous 
n’a échappé aux conséquences de la crise.  Cependant, nous pouvons 
être sans crainte, car le psalmiste nous parle des bontés de l’Éternel et 
de confiance au milieu de la tourmente.  Attendons-nous donc à la bonté 
de notre Dieu, qui sauvera des circonstances extrêmes, en renversant 
les situations financières et en redonnant confiance à des étudiants 
désemparés. C’est notre espoir pour “J’aide un enfant”, au Rwanda. 

Dans cette “lettre de nouvelles”, vous trouverez des témoignages 
poignants de ce que vivent au quotidien les écoliers et les étudiants que 
vous soutenez. 
Durant les périodes de confinement qui sont nombreuses, ou pendant la 
fermeture des écoles à cause de la Covid-19, les cours se donnent en 
ligne.  Le ministère de l’éducation a mis en place un programme du suivi 
des cours à travers la radio, la télévision et Internet. 
Vous constaterez que la situation est critique, et que l’aide que vous 
apportez à  “J’aide un enfant” est essentielle à l’épanouissement de ces 
jeunes. 

N’oublions pas que les promesses de Dieu demeurent immuables.
Que Dieu fasse son œuvre en nous !

Jonathan Mpasi Mayala, 
Secrétaire Exécutif

Psaumes 46

Dieu est pour nous un refuge et un appui, 
un secours qui ne manque jamais dans la détresse.

C’est pourquoi nous sommes sans crainte quand la terre est bouleversée, 
et que les montagnes chancellent au cœur des mers. 
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Responsable du projet “ J’aide un enfant ”
Pasteur Rose-Marie Ibyishaka

Église Presbitérienne au Rwanda - EPR

Contexte général
Si le contexte politique reste stable au Rwanda, notre plus grande 
inquiétude est l’économie du pays. Bon nombre de Rwandais ont 
perdu leur emploi, entraînant la perte de salaire et nuisant à la 
productivité.  Les églises sont fermées, limitant ainsi l’encadrement 
et l’accompagnement des différents groupes. Les jeunes sont 
exposés à toutes sortes de violences, y compris la violence 
sexuelle et l’abus d’alcool, pouvant entraîner des grossesses non 
désirées, la délinquance, l’abandon de l’école, etc..
La fermeture, même temporaire, des établissements scolaires 
entraîne des coûts socio-économiques élevés. Ces perturbations 
affectent toute la communauté, mais les conséquences sont 
particulièrement graves pour les enfants issus des familles pauvres. 
Cette situation, induit la perturbation du calendrier scolaire et cela 
persiste à cause des confinements qui ne cessent de se prolonger 
au rythme des contaminations. Une fois que les élèves sont à la 
maison, ils doivent suivre leurs cours en ligne et les parents ne 
respectent pas toujours les demandes du ministère de l’éducation. 
Cela surtout pour les enfants venant des familles à faible revenu, 
comme par exemple, les élèves bénéficiaires du projet « J’aide un 
enfant ». 
Non seulement, ce système d’enseignement en ligne est incon-
tournable, mais pour les enfants issus des familles défavorisées, 
qui n’ont pas le matériel nécessaire pour accéder aux cours en 
ligne, c’est un obstacle à la continuité de leur apprentissage. En 
effet, ces enfants ont de sérieux problèmes de survie, une grande 
difficulté à trouver de quoi se nourrir.  C’est la raison pour laquelle 
nous avons sollicité l’assistance de Solidarité Protestante, afin que 
cette organisation nous vienne en aide pour assister ces familles 
dépourvues, qui ne peuvent fournir à leurs enfants le matériel 
scolaire, les uniformes et  matériel d’hygiène nécessaires à leur 
scolarité.



Des nouvelles du projet
 “J’Aide un Enfant” au  Rwanda,

Nous avons payé la première tranche pour l’année 2021, en tenant 
compte que certaines activités planifiées de ce projet ont été 
modifiées ou handicapées par la COVID-19. Ses conséquences 
ont aussi impacté sévèrement les bénéficiaires du projet. Certains 
parents n’ont pas pu trouver le montant nécessaire pour assurer 
leur contribution financière afin de compléter le minerval, bon 
nombre de réunions et rencontres physiques n’ont pu se tenir.  

Cependant, cette situation a suscité et révélé les nouvelles 
possibilités de travail selon le contexte imposé par la situation 
sanitaire.  Nous avons donc adopté l’organisation de réunions 
virtuelles et les rencontres en ligne.

Dans le cadre du suivi, les visites physiques dans les établissements 
scolaires, qui servent à encourager les élèves à bien étudier, 
n’étaient pas autorisées, nous les avons faites en ligne. En 
général, les élèves bénéficiaires de ce projet travaillent bien, 
malgré les difficultés auxquelles ils font face.  Ils sont heureux et 
reconnaissants envers les donateurs comme ils le confirment dans 
les témoignages repris ci-après. 

Il est évident que la situation épidémique a augmenté la pauvreté et 
l’insécurité alimentaire vu que les parents et les responsables des 
familles n’ont pas assez d’argent pour payer le matériel scolaire, 
les frais de scolarité (complément de minerval), et le matériel pour 
accéder au cours en ligne (ordinateurs, smart phones, dispositif 
pour la connexion Internet, etc.). 

Ces facteurs peuvent contraindre la famille à priver d’éducation 
ses enfants au détriment d’autres besoins de survie tels que la 
nourriture, les médicaments ou le paiement des dettes.
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Les chiffres : 

Le tableau suivant montre le nombre d’élèves soutenus en 
2021 par le projet “J’aide un enfant”, par presbytères (paroisse 
ndlr) ou Bureau Central, et la proportion de filles et de garçons.

TABLEAU D’INFORMATIONS DES ÉLÈVES SOUTENUS

	 N°	 PRESBYTÈRE	 M	 F	  

	 1	 Zinga	 20	 29	 49
	 2	 Kirinda	 12	 27	 39
	 3	 Rubengera	 24	 29	 53
	 4	 Kigali	 32	 27	 59
	 5	 Remera	 15	 26	 41
	 6	 Gitarama	 21	 31	 52
	 7	 Gisenyi	 23	 21	 44
	 8	 Bureau Central	 8	 9	 17

	 9	 Total	 155	 199	 354
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La visite du suivi des élèves de TTC Rubengera par le Pasteur Zabulon 
Musabyimana, Vice-Président du Presbytère de Rubengera.

TOTAL DES 
ÉLÈVES
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Emmanuel HAKIZIMANA, 
étudie en 4e année. 
Il est le fils d’Eric Habiyambere et 
d’Alphonsine Uwanyirigira,. Il est 
membre de la paroisse de Kibungo 
(province de l’Est). 
L’aide que je reçois me permet 
d’étudier en sécurité.
Le rôle d’assistance de l’EPR au 
minerval est pour moi très grand 
car j’étudie aisément sans stress. 
Mes parents n’avaient pas la 
capacité de payer la totalité de mes 
frais scolaires et cela pour tous les 

enfants de la famille. Ma reconnaissance est vive envers l’Eglise 
Presbytérienne au Rwanda et ses partenaires qui me témoignent 
un si grand amour.  Dans le futur j’aimerais contribuer au service 
diaconal afin d’aider à mon tour un enfant dans le besoin comme j’ai 
été aidé moi-même.

Les élèves du presbytère de Remera 
lors de la présentation des bulletins à leurs responsables

et le Président de la Commission de la Diaconie au niveau du Presbytère



Odette MUTUYIMANA,
fille de Cyprien Munyaneza et 
Epiphanie Mukamusoni.
Ils résident dans la province 
de l’Est, dans le district de 
Rwamagana, secteur de Munyaga, 
cellule de Zinga, village de 
Karambo.  Elle étudie en 5e année 
TTC (Teacher Training Center) 
Matimba  (Option ECLPE). Odette 
remercie grandement Dieu, l’EPR 
et les donateurs, pour l’aide qui lui 
est accordée. Dans ces mots elle 
dit : Cette aide m’a donné l’espoir 
d’un avenir meilleur.

Manasseh NSENGIYUMVA,  
né le 16 avril 2003, de la  paroisse 
de Ngoma.  
Ecole Espanya.  Niveau  d’études : 
S 4e Section : COMPUTER 
SYSTEM TECHNOLOGY.
Grâce à cette contribution d’assis-
tance au minerval, mes parents 
parvenaient à payer le solde du 
minerval ainsi que mon matériel 
scolaire. Cette période de Corona 
est pénible pour tout le monde y 
compris pour nous les élèves.  Que 

ça soit à la maison ou à l’école, les défis sont partout. Pour les internes 
les visites ne sont pas autorisées dans les établissements scolaires, 
pour les externes, la vie à la maison devient de plus en plus difficile 
car mon père travaillait à Kigali mais aujourd’hui il est à la maison, 
raison pour laquelle il lui a été difficile de trouver le complément de 
minerval.  Dans les années passées l’Eglise organisait des rencontres 
physiques de formation et de prière pour tous les enfants soutenus 
par la diaconie.  Ces bons moments nous manquent.
Pour clôturer, je présente mes sincères remerciements pour 
l’assistance reçue.  Que Dieu bénisse tous ceux qui contribuent de 
près ou de loin à me faciliter les études.
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David NIWEMUGISHA, 
fils de Damien Barayanyeretse et 
Belancille Mukandirima, né le 21 
avril 2001, septième de dix enfants, 
dans la province de l’Ouest, district 
de Karongi, secteur de Rugabano, 
cellule Rwungo, village de Gasharu. 
Originaire de la paroisse de 
Rusengesi. Il étudie l’électricité 
en 4e année, à Gatumba TVET 
SCHOOL. 
Avant de trouver une aide venant du 
service diaconal de l’Eglise, j’étais 

irrégulier dans la classe car chassé jour après jour. Pour le moment, je 
poursuis mes études aisément sans dérangement de temps à autre. 
Cette période a été exceptionnellement difficile puisque ma famille 
a eu beaucoup de difficultés de me trouver le matériel dont j’avais 
besoin ainsi que le complément de minerval. Pour l’avenir, j’aimerais 
poursuivre mes études à l’université.

Ange Robert NIYONIZEYE MANZI,

est né en 2004 dans la province de l’Ouest, district de Karongi, 
secteur de Murambi, cellule de Nkoto, village de Gisovu. Fils de 
Vényste Nsengiyuma en Marie Grace Nishimwe, orphelin de père. 
Il est le deuxième de trois enfants, de la paroisse Kirinda et étudie 
en 3e année, au groupe scolaire de Muhororo.

Après avoir perdu mon père, j’étais désespéré, je ne savais pas si 
je pourrais continuer mes études. Mais grâce à l’aide du service 
diaconal de l’Eglise, je poursuis mes études avec succès. Malgré 
la situation économique de ma famille, ma mère qui est veuve lutte 
pour notre survie, elle fait tout pour nous envoyer à l’école.  

Mon objectif est de réussir l’examen de tronc commun et de 
continuer mes études.  Que Dieu bénisse tous ceux qui contribuent 
au payement de mes frais de scolarité.
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Schola IRADUKUNDA,
née en 2003 dans la province de 
l’Ouest, district de Karongi, secteur 
de Murambi, cellule de Shyembe, 
village de Nyamagana. Schola est 
la fille de Jean Hitimana en Léoncie 
Mukashyaka, orpheline de père. 
Première des quatre enfants de 
la famille, elle est membre de la 
paroisse Gitwa. Elle étudie en 2e 
année au groupe scolaire de Kirinda. 
Avant d’être prise en charge par 

la diaconie, je n’avais pas le droit d’avoir de bulletin à la fin de 
l’année, même de prendre le repas comme d’autres élèves, parfois, 
l’administration me faisait sortir de la salle d’examen. Pour le moment, 
c’est bien réglé.  Je fais mes études sans obstacle. La pauvreté de 
ma famille ne me permettait pas de payer le minerval, aujourd’hui le 
fardeau est allégé grâce à l’aide de la diaconie. Je remercie l’Eglise 
et ses partenaires de m’avoir donné cette chance.

Espérance YAMURAGIYE,  
née en 2000, de la paroisse de 
MWIRUTE, à l’école MPANDA TVET 
SCHOOL. Niveau 3 d’études, section  
CULINARY ARTS. 
L’assistance diaconale que je reçois 
me permet de suivre plus facilement 
les cours et d’aboutir à la réussite, ce 
qui va me conduire à un meilleur futur. 
Dans cette période de Covid-19 j’avais  
des difficultés de payer le complément 

au minerval qui avait été revu à la hausse ainsi que le matériel 
scolaire, parce que mon père ne travaille plus. Je remercie de tout 
cœur l’Eglise et les donateurs qui m’ont donné cette chance d’être 
l’une des bénéficiaires de ce projet, je les remercie infiniment.  Je 
vous demande de continuer de prier pour moi et pour ma famille.
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Les difficultés
Les difficultés rencontrées sont causées en grande partie par la 
pandémie de la Covid-19 qui a provoqué pour une partie des élèves 
soutenus par ce projet, des dettes envers les établissements 
scolaires qu’ils fréquentent. Ceci est dû au fait que leurs parents, 
qui se retrouvent sans travail, n’ont pas pu trouver les contributions 
financières nécessaires pour compléter le minerval comme ils 
avaient l’habitude de le faire en temps normal.

Durant les périodes de confinement ou de fermeture des écoles 
à cause des mesures de prévention de la Covid-19, les cours 
se donnent en ligne ; les élèves bénéficiaires de ce projet ont 
des difficultés de suivre les cours en ligne car ils n’ont pas de 
matériel nécessaire pour pouvoir y accéder, ce qui peut affecter 
négativement la qualité de l’éducation de ces élèves.

Les perspectives 
Suite à la situation générée par la Covid-19, certains parents n’ont 
pu payer le complément de minerval et des élèves sont endettés 
auprès des établissements scolaires. Nous aimerions qu’ils 
puissent recevoir de l’aide pour apurer ces dettes. De même, les 
élèves bénéficiaires de ce projet ne disposent pas du matériel 
nécessaire pour suivre les cours en ligne, nous aimerions le leur 
procurer.

Conclusion
Notre gratitude est formulée envers Solidarité Protestante qui 
malgré la COVID-19 et ses conséquences, continue de nous 
accompagner moralement et financièrement. Nous apprécions 
beaucoup le bon cœur des donateurs de ce projet “J’aide un enfant”, 
qui ne cessent d’assister ces enfants dans le besoin. L’Eglise 
Presbytérienne au Rwanda ainsi que les enfants bénéficiaires de 
ce projet et leur famille vous en sont reconnaissants. 
Que Dieu vous bénisse tous !

- 10 -



pour soutenir 

“ j’aide un enfant ”
par versement sur 

le compte bancaire de
solidarité protestante

be38 3104 9936 4372
Les dons de plus de 40 € par an 

- tous projets confondus - 
sont déductibles
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Les élèves venant du Presbytère de Kirinda après leur réunion 
avec la vice Présidente de Kirinda.




